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"Une Séance en Cotir Criminelle"

(rornwax1s, un Cou r Criminelle,
Oh! quo c'ost beau!1

AvesoIt amiCi6 fidèlei,
Pour ÂrchibdWt Il

Le Juge ne remu eOýt 6bille
En attendarute.

Ques on -vieux d*7fi4ânéT S'dh'àille
Leo cour contentk.'

F.X. est on robec do soie,
Et Esamis ,-

Sont dans Pa'llégroso et la joie,
plus (le soucis 1

Uésrni.-is ils feront bombance
Matinu ut soir;

lN'ont.il8 lin pour euiX leprîî
Et le pouvoir ? 1

On peut revoir, lai bonne chance!I
L'am, 01&,hnleauz;

c'O qui console (Io J'absence
1)1 bon illonrsseat.

PRtehie, nini dlu Ministère,
En bon anglais,

Gardant place ut figure aust&e.,

BelmardÎ, est oni crI.aigo blanahio,
Fort beau garçon;

Réid, tient ecin poling -sur sa hlinle>
I)'uii aiir grognon.,

Doheîty, qui pense à unt bière,
En i bon chir6tieni,,

Un lui, tout. bais, fait ait prière,
Et Me tiont bien.-

i'uis Bobin, dtont la jnmbo l0stO*
Est 10 outje 1i

Sourit d'un il -1 oti'r.; cé teo
Et ne fai*t.-iol.;.,

Gac cneycr; 1111t bârbô grisdi
}lst très âér1okix. -

Ii1Lret< ilon laini est renî1lgôÔ'
8e porto" mio'y r

rio Shérif. drapé dans l'hermine.
L'Eqiéoeun main,

Vient Étaler sa bon nu mnino
Et dit: dernain.

Oni aperçoit l'almi .payetie,
'coyele suit.

ÈtpuWs'avai3co BimonnscUc,
Son -teint reluit.

Schiller, on dépit des années,

Se moque dos longues Veillées
Et du ro "',.

De Jeaumnont, mopdeqte et p)lus 6.a1go,
ilesto eni chemin;

llainilton qui n'est pans saîuvage,
-N'est pas malin.

D)ouscet, à la moustache uoire,
-Nouveau venu.

S'on vient aussi mor-dre à la poire
Dut revenu 1

Monsieur San born ete dûanssse chanise
eJîto t contrit,

Ie Prisonnier cst nial à l'aise
Pour son dlélit.

Le petit-jury clélibéro
l'otir diro enfin:.

O11n'tous péché sur hit terre,
Vatcicoquin.

Le Juge alors qui se réveille
Dit, -;'adressant au Vatîrioli
Gare; car là ýPolico 1Vaille,
Ci-aignoz 10le afaiitoý la Bien.*

L'acquliitté remipli d'allégresso,
Sentant, venir dcs pleurs aux youx,
Dans un aiec:nt lein cIo tendrosso,
Dit ulu Jurés: Morci, ins vieux 11

Lonel.

OSKA ET KORA.

Le tout étant ainsi disposé, -le
grand-chef, dans une harague, où il
lait Urie récapitulation de ses ex-
ploits, leur ordonneu le repos et la
tranquillité pondant la nuit: car
c'eost demain que j'ai besoin de
votre activité, leur dit-il..

L'esprit d'un amaînt goûte quel-
quefois les délies~ du eonm cil; son
cSeur Lie dort jamais. La nuitvenait
de prendre son obscurité, et d'éten-
ti-o ses ombres ténébruses sur lat
terre; le calme le plus profond ré-

gnait sous un ciel un poui nébuleux,
mais pûrî. Le camp enveloppé dans
unl silence écoutant, présentait un
aspect du féer-ie. En)ftn.tout était
claus un.p:irfitit reolýs;, la -nature
était comme :inéanlic iin ne troui-
blait cette délicioue harmonie,. ox
ceî>td le hibou, qui, i)eorciii ajt soi-
imet cd'une pruc/te, de. teopi ' eh .
temps fes:îit entendreo son chanit
nocturne. C'est le si gpal. oeka, cou-
ché'sous, le d6înie de sa tente, l'ut-

-iî iiii 1 atietilinolnt; il se lève et.
e'aelônxine silemîcieusieout vers. le
rivage «,, lu fleive, dont -les.eaux-ros--
seîutaikint de Cc almie d416sospéran.t..
p)réenlttient un.) viaste mUiroir,ý où les.
étoiles du firimnomenit tremblottaiont,
commeii dos -,yphs.dans -eu
grottes liunlia0&s....

Qakla s'a'rrèto pour conýto ert co.
spectaicle maillqeïpisit baise.
les 'cheveux' 'deO Cora, soupire,- -et
s'Omtb.-rque,4a'ns:sncaod'or

et'l'oa, murmnure on jaillissantsous.1
les *éoiip PUéado'icés do 's'a paàgaye.:

Sur les ndes du.fleui'e,
Cunduit IJar les zâphirs,
Que mon esprit se meuve
V'ers 1lie des plaisirs...

Si tii dors mea Uora.
Ae dorâ plus, c'est oska.

Je ne crains point l'orage;
Je sens battre mon coeur.
L'espoir fait mon courage,
L'amour fait mon bonheur...

Si tn do~rs ma Cern,
NA dors plus c'est Oska.

A rrivé u 'I.Sa ~êe.l est,-
quelque temps a"rant de pouoir trou-
ver letoit des deux amies, dont la.
tente, isolée don autres, est tendue
près d'un gros chêneoqui-lui rappel-
le les 8ouveuirs (te la veille ; il la.
recouinait aisémient: la p&îu de pun-
thOre, mise on rideaîu, on cache len-
ti-de. Il sou lô-.eO un pani do cette
porte flexible, et à la clarté des étoi-
les. distingue les deux héroïnes cou-
chéocs sLrd'épaîses nates parsemées
de fleurs odorantes, dont le patrfum
s'o<linle jusqu'à lui.

Si tu dors, ma Cora,
Ne dors plus c'est Ozka.

La voix do celui qu'on aim, dans
un moment sertibla ble. doit êtro plus
ilu'éleoctriqueo. Cette sérénade, rem-
plie do na.ïvet4 doit produir-e un
charme désespérant... .Aussi, il n'en
lallut pas davantage peur- éveiller

Co-t' dont les symétri-jues pnp

resu l'saint u'eflererle nectra

Ellerecornxit-l-rôiElo sôoiève
,.tuseitôti et oti.tia¶éepar l'imipulsion
,de ît ilte, igbsprdîpitu hors dé' la.*
,tonto.p9ur se jeter dans les bras

d'stcon moÏCliîan.,ýprouî-o do sa
1.Ltndresso.% Il répond par dI(s cares- -

~soz; uo, arès o0mo7eu . do L-on-
lieur, do dIc$s1~VU ~uto-
clals la tente; mais Cora s y oppose:-
.AsIZédort; il nie faut p:is trotiblQVr,
son nommeil. Bioposons nous sur ce.
gazon : la fraîceur <le la verdure
répond rnieux aut printemps (té lies'
amours : les oiesattx quibveiltout on-
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